
LA coopérative scolaire duCollège d'enseignement se-condaire public de Batavéa,"Vision des élèves progres-
sistes", dans le cadre de laJournée mondiale de luttecontre le cancer, a organisé,mardi dernier, au seindudit établissement, uneconférence-débat  autourdu thème " Le cancer : al-
cool, tabac et drogues''. Les docteurs Chimène Iga-bouyi, cancérologue auCentre hospitalier univer-sitaire d'Angondjé (CHUA)et Nathalie Ambounda, di-rectrice du Programme na-tional de prévention et descontrôles des cancers,étaient les principales in-

tervenantes. On notait éga-lement la présence du re-présentant de la directiond'Académie provinciale del'Estuaire, Curtis LandryNdong Akane.Le but de cette rencontreentre élèves et spécialistes:
« interpeller et sensibiliser
les jeunes aux risques et aux
dangers auxquels ils s'expo-
sent en consommant de la
drogue. Notamment les
cancers», a expliqué lecoordonnateur des activi-tés socio-éducatives et dejeunesse du CES de Bata-véa, Gwenaël MoussavouBickaï,Le Dr Igabouyi s'est lon-guement appesantie sur laquestion, en présentant lesdifférents types de cancers.Ceux de la langue, du sein,du cerveau et de la lèvre,etc. Tout en leur présen-
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RECONSTITUER les com-munautés, en veillant et enassurant la transmissionde leur patrimoine cultu-rel, notamment les langues.C'est, entre autres, les élé-ments justifiant, sur le plantraditionnel, la place deschefferies traditionnellesdans nos sociétés d'au-jourd'hui. C 'est dans cetteoptique  que les fils et filsde la communauté Sekianide l'Estuaire, à l'invite desassociations ''Dinongo Dia-siyo'' et des femmes Sé-kiani, se sont retrouvés leweek-end dernier à la rési-dence ''Menkengwe'' duchef  traditionnel Jean Ber-nard Idolo, sis  à Nzeng-Ayong . Cette rencontre àlaquelle étaient  aussi

conviées les autorités tra-ditionnelles des commu-nautés Awougou et Benga,avait pour but de raffermirles liens et revaloriser lesus et coutumes sekiani.Occasion pour le membredu bureau de la chefferiesekiani, Annie  ReymondYeni, de démontrer que, sisur le plan traditionnel laplace des chefferies dansles sociétés actuelles estacquise, sur le plan mo-derne beaucoup reste àfaire pour la reconnais-sance légale ce ces ins-tances dirigeantes descommunautés dans notrepays. « Dans la société mo-
derne, les chefferies ne sont
pas encore intégrées de ma-
nière administrative. Pour
notre cas, nous sommes en
train justement de mener
cette bataille . Nous avons
les statuts au ministère de
l'Intérieur et nous atten-

dons donc cette reconnais-
sance officielle (...). Mais (...)
nous nous occupons de
notre communauté sur le
plan  traditionnel. Nous es-
sayons de maintenir les us
et coutumes, réunir tous les
fils de la communauté . Les
Sekiani,  nous sommes une
communauté minoritaire,
nous ne sommes pas les plus
nombreux du Gabon, nous
sommes concentrés dans
l'Estuaire, on  retrouve
quelques sékiani qui sont
restés sur la ligne de migra-
tion c'est-à-dire dans la ré-
gion du Moyen-Ogooué et
de l'Ogooué Ivindo . On es-
saye en fait de reconstituer
la communauté, de mieux la
structurer », a expliquéAnnie Reymond Yeni.Les membres de la com-munauté Sekiani ont parailleurs saisi cette opportu-nité pour présenter à leurchef ainsi qu'à son épouse

leurs vœux de Nouvel Anpour l'année 2018.Le chef de la communautéSekiani de l'Estuaire a,pour sa part, demandé auxfils et filles sekiani de nepas baisser les bras dans lecombat qui est le leur. Cara-t-il souligné, «  nous
sommes arrivés avec plu-
sieurs autres communautés,
il est hors de question que
nous soyons les derniers », adéclaré Jean Bernard Idolo. Avant d' exhorter les siensa inciter leurs enfants àaller à l'école de manière àce que la communautéreste  toujours vivante.La remise des présents aucouple Idolo, la prestationdes groupes socioculturelsnotamment le groupe ''Di-nongo dia-siyo'' et un co-pieux repas fraternel ontconstitué le clou de la ma-nifestation.

Revaloriser les us et coutumes

Chefferie traditionnelle/ Rencontre entre fils et filles de la
communauté Sekiani 
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Les membres des chefferies Benga et Awoungou ont
pris part à la cérémonie aux cotés du chef de la

communauté Sékiani Bernard Idolo (pagne rouge).
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Encagoulée !

Dans une poubelle où elle a fourré sa tête, cette chevretteest ressortie avec un sachet sur tout le visage. La cagoule,fut-elle transparente, a fait de l'animal un élément étran-ger parmi les siens qui ont eu du mal à l'approcher. Seulesa génitrice compatissait à sa gêne. Malgré ses bêle-ments, le mammifère est resté prisonnier de sa cagouleun bon moment, avant de s'en débarrasser. 
Nostalgie ?

Les populations de la province de la Nyanga sont-elles sinostalgiques de la Coupe d'Afrique des nations (Can), quenotre pays a abritée il y a tout juste un an ? On pourraitle croire, à voir les vestiges des panneaux publicitairesexhibant la mascotte de cette Can à travers les carrefoursde  Tchibanga, le chef-lieu  de la province. ''C'est démodé'',dénoncent certains riverains qui invitent le Conseil mu-nicipal à les enlever, sinon à les remplacer par d'autresplus actuels.
Sans trottoirs

Les rues et ruelles de Lambaréné, le chef-lieu de la pro-vince du Moyen-Ogooué,  manquent de trottoirs et de si-gnalisation horizontale. Les piétons sont parfoiscontraints de marcher ou de traverser la chaussée n'im-porte comment. A leurs risques et périls. Et ajoutés àcette pénurie, ces chauffards qu'on croise un peu partout,un accident est vite arrivé. Une situation qui devraitpréoccuper les autorités compétentes.

Piéton

Par IMM
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Les rites et coutumes sékiani ont été mis en valeur
pour instruire les plus jeunes.
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tant, à travers des images,les dégâts que cette mala-die cause sur le corps hu-main.Avant de boucler ce ren-dez-vous, la directrice duProgramme national deprévention et des contrôlesdes cancers, Dr Nathalie

Ambounda, a égalementprodigué quelques conseilsaux jeunes collégiens, enles invitant à adopter descomportements responsa-bles pour se mettre à l'abrides maladies provoquéespar la consommation desdrogues et de l'alcool.
Les élèves du CES de Batavéa édifiés sur les méfaits

de la drogue et de l'alcool.
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